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l'UntoH NtttHineU$ exutiiieut réellement alors :

y*u fis souveoi moi-inèiae la remarque avec

m« oooirërea, et plus d'ooe foi» je n'ai pas

«taiot de maaifesler mon indignation pour

ùe telle «oimIùUa.

A. ZÉBtDÉK Ktu8

.
;

>
'

*"^^> Mobtféal, «4 ftoT. 1864.
» I. y--( -i' .. . . . .j

J'ai *u «fèe planir lea écrits que tu as

INibUés peur la défemw des Canadien d« l'é-

•defi militaire dé Québec. Je sa saurais

Méeaooaltre U Térité da toutes Les aocueatiuoa

que ^ foroMiles : les tn/Mâftcetf. de mon temps,

f èlaieiit i. V^dr^ du Jow. Et les Cana-,

éênu tful* «D étaient le» rictimea. Moi*

mtmM j'ai:i ma plaindre des nombteux dénis

de jiutie* qoe j'ai «us k souffrir do oapk.

JBvMHitavncv Je to remercie d'aToir montré

a«ipaUÎ0 le* abua qut, seloà ton éxpresaioQ,

pavalfsent le foactionnemenl de l'école de

Quétoc.

?f4j l,

i:..l>

. Ton ami dèroMé«
t»*

Montréal, ^24 uor. 1864.

Jfo(i clit-r raoosifor.

Je ^6û» remercie d'avoir élevé la roil le

premier ta favear de nos compatriotes de

i'4eole militaire de Qufbeo. Ueê injustices

q«e vous avsa mentioraée» et l«» causes que

wIhS leurssiignri son* malheta^uwitAnl trop

bitnjimdées. Je puit. certifier la vérité de vo>

ajFJmréfl.

!«t-3£.'rr

tï .'8

n'y il

Votre

'Uradiie'.

i<{

|léaultarnaû, S7 nOv. 1864

Ifàu^ iUf aèj,

\|e,pj« fMbmt phisheureuic que tu aie« ^i^

la,|^t|»ge^. de r4vdler le<f abùa qui opuiont

tant fait gémir à l'école militaire, que j'ap-

{«renil^ li$ bon elTet :de tes écrits. On me dit

qee* tout J est changé et quç ce ue sont plus

I^Mt«b>iis liJi Caoài^fetis 6u^ ont des

laWur's'à g;oeo. 'rantirtl^uzl Jè^t^ieii remer-

mUé ijiom le fnes Joua?s otimpàtrSbtés. Totis

Ht ' avancé;^ dans teà récenti airtfdes^ sont

irrécusables. Je regrette seulement que t»
n'aies pas cité un plus grand nombre iUnjus-
tices, quand on peut les compter par cintai'-

nés. Tout de même, tu as été courageux, et

je l'en félicite.

Ton ami,

B. A. LomuprAI

Terrebonae, 1er Dec. iStif-..

MoQ cher t mi,

Je suis prêt à signer et à confirmer tout oe*

Îue tu as écrit louchant l'Ecole Militaire de-

|nébec, et cela parce que j'ai été témoin ocu-

laire de presque toutes les injustices qui y onb
été commises de mon temp*, et aussi parce

que j'en ai été la victime. J'approuve tout cft

que ta dis sur l'Ecole, parce que ce n'eiit que>

la vérité.

ToQ ami dévoué,

Alphonse Forget.

8t, Fiauçois du Lac, 30 Nov. 1864

Je puM certifiior que le Capt. Bradburu»
était, de mon temps, injutte enversi une grand»
|)artie des élèves de l'Ecole Militaire, yurtoub/

envers les canadiens. Il les retenait à rKcoIe<-

tant qa'il Je pouvait. Il sulfîsait de pajvr uik-

verre ou deux de whisky aux sergents pour se»^

les rendre favorables, ctc, etc.

Moïse de Blois, J. P. '

' Trois-Rivières, 10 Dec. 1804. -

Je certifie qua toutes les aocuaationg por-^

^téespar îi. AlphonsçLosignaDcoqtreradroj-.

niatTatiou de l'Ecole Militaire de Québec se qt,

justes et vraies. Je le fûiipite d'avoir pris^
maiun l^a intérêts tles Canadiens, et j'oKpére

que jus^ticQ lui £.et:a leudue.

OM.nishiMM:. J. P. BUKKAU. •

. âfiu e.fio«*',!f,oi84Hiviére(>, 10 Déo, ItMW.'.i/.

' Je H^uîJsTgiié, sprëd avoir lu dans t^Union^'

iVa/t'ont^/e les articles ' écrits par M. Losi'

gnaii eoricemant les abus' qui enttarent la-

pon fonctiounenient de l'Kcole Militaire de» >

|Q()èbe6, certifie que co qui y est rapporté

est conformé k la térité, sans aucune étage» '

l^atîon, ' - - »• ' •

't'M oh i3ijmi-'.0(\. p. 3. DAâWAULTw -^


